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Couverture : Parc éolien de Pussay (91)  source DRIEE
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DÉFINITION DU PETIT, MOYEN ET GRAND ÉOLIEN

précisées dans leur acceptation courante.

Eolienne Enercon E82 (design Norman Foster) hau-
teur de mât 78 m - 2,3 MW - Pussay (91)
Source : DRIEE

> 50 mètres :  le « grand éolien », on utilise 

composent, dans la plupart des applica-
tions, d’un rotor tripale. 

Les technologies de conversion et de 

Les gammes de puissance nominale vont 

hauteurs

L’application  « grand éolien » représente, 

totalité du marché éolien. 

ICPE.

12 à 50 mètres : Le « moyen éolien », intermédiaire, est carac-

-

Micro éolienne domestique de 10m de hauteur de mât
Source : site internet

<12 mètres : On entend par « petit éolien » des éoliennes de pe-

-
ment installées par des agriculteurs ou des particuliers.
Le petit éolien est utilisé pour produire de l’électricité et alimen-

isolé.

-
ble au titre des ICPE.

3 MW
150 m

100 m

 50 m

  0 m

1,5 MW

500 kW200 -
250 kW

100 kW10 kW

     Source : DRIEE 2012

L ’ é o l i e n ,  d e  q u o i  p a r l e  t ’ o n  ?
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CARACTÉRISTIQUES D’UNE EOLIENNE

Une éolienne transforme l’énergie du vent en énergie électrique. Cette transformation 
se fait en plusieurs étapes :

La transformation de l’énergie par les pales
-

L’accélération du mouvement de rotation grâce au multiplicateur

-

plus gros et beaucoup plus lourd. 

La production d’électricité par le générateur
-

Le traitement de l’électricité par le convertisseur et le transformateur

-

Source SER-FEE  - © ENERCON Vestas Wind Systems A/S

Source SER-FEE  -  © ENERCON Vestas Wind Systems A/S
Composants électroniques dans le mât d’une éolienne

L ’ é o l i e n ,  d e  q u o i  p a r l e  t ’ o n  ?
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DESCRIPTION GÉNÉRIQUE D’UN PARC ÉOLIEN

-
cité.

Un parc éolien terrestre comporte les éléments suivants : un ensemble d’éoliennes

tension (ou poste source) est nécessaire au pied de la ligne haute tension. Ce poste est soit 

EMPRISE AU SOL D’UNE ÉOLIENNE

L’emprise au sol d’une éolienne est relativement réduite. Environ

suivants :

La surface de chantier -
-

La fondation de l’éolienne -

-

-

livraison.

-
pace d’un parc éolien terrestre.

DESCRIPTION GÉNÉRIQUE D’UN PARC ÉOLIEN

L ’ é o l i e n ,  d e  q u o i  p a r l e  t ’ o n  ?
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Source : DRIEE

Exemple de fondation pour une éolienne de 2,5 MW
Source : NORDEX 

L ’ é o l i e n ,  d e  q u o i  p a r l e  t ’ o n  ?

Couche  compactée

Schéma de principe - dimentions en mètre

Description de l’emprise au sol 
d’une éolienne de 2,5 MW 
Source : Theolia France
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A1 -  CADRE JURIDIQUE ET  RÉGLEMENTAIRE

LES OBJECTIFS EUROPÉENS, NATIONAUX ET RÉGIONAUX

-
-

engagements du Grenelle de l’environnement et présenté par le gouvernement en novembre 
-

lienne, la contribution est de 19 000 MW d’éolien terrestre et 6 000 MW d’éolien Offshore.

LES ÉVOLUTIONS LIÉES À LA LOI GRENELLE II

En France, le « schéma régional éolien » du plan climat-air-énergie a été créé par la loi Grenelle 
-

les régionales une partie du contenu de la législation européenne sur le climat et l’énergie.

schéma régional climat-air-énergie -

-
lable de son territoire.

Avec la loi portant engagement national pour l’environnement dite « Grenelle 2 » (loi du 12 juillet 
2010) : 

LE SCHÉMA RÉGIONAL DU CLIMAT, DE L’AIR ET DE L’ÉNERGIE (SRCAE)

Loi du 12 juillet 2010 dite d’engagement national pour l’environnement
L’article 68 instaure les schémas régionaux du climat, de l’air et de l’énergie (SRCAE).

-

Les « schémas régionaux éoliens » sont des annexes des futurs schémas régionaux du climat, de 
l’air et de l’énergie dont le contenu et les modalités d‘élaboration sont précisés par le décret du 
16 juin 2011.
De ce fait les procédures d’élaboration, de validation et de consultations sont les mêmes. 

-

   l’éolien en prenant en compte :
- Le potentiel éolien, les servitudes,

   ensembles paysagers,

   Développement de l’

LA PROCÉDURE D’INSTRUCTION DES ZDE

Depuis juillet 2007 les éoliennes, petites ou grandes, doivent se situer dans une zone de dévelop-

Les Zones de Développement de l’ -

et EPCI limitrophes et avis de la Commission départementale de la nature, des paysages et des 

-

de protéger les paysages. 

Depuis l’entrée en vigueur de la loi portant engagement national pour l’environnement, les ins-
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A1 -  CADRE JURIDIQUE ET  RÉGLEMENTAIRE

LA PROCÉDURE INSTALLATION CLASSÉE POUR LA PROTECTION DE
L’ENVIRONNEMENT (ICPE)

-

-

-
tion

-

-
tent des précisions sur les délais d’instruction, l’étude de dangers, l’articulation avec les dossiers 

-

-

- La procédure administrative des installations classées :

No DÉSIGNATION DE LA RUBRIQUE A, E, D, S, C (1) RAYON (2)

2980 Installation terrestre de production d’électricité à partir de l’énergie mécanique du
vent et regroupant un ou plusieurs aérogénérateurs :

1. Comprenant au moins un aérogénérateur dont le mât a une hauteur supérieure
ou égale à 50 m.............................................................................................................................. A 6

2. Comprenant uniquement des aérogénérateurs dont le mât a une hauteur
inférieure à 50 m et au moins un aérogénérateur dont le mât a une hauteur
maximale supérieure ou égale à 12 m et pour une puissance totale installée :

a) Supérieure ou égale à 20 MW.................................................................................................. A 6
b) Inférieure à 20 MW....................................................................................................................... D

(1) A : autorisation, E : enregistrement, D : déclaration, S : servitude d’utilité publique, C : soumis au contrôle périodique prévu par l’article
L. 512-11 du code de l’environnement.

(2) Rayon d’affichage en kilomètres.

-
tion.

LA PROCÉDURE PERMIS DE CONSTRUIRE :

du permis de construire.
-

d’autorisation lCPE. 

Le permis de construire continuera notamment, sans redondance avec la procédure « installa-

générales d’ occupation du sol.

-

de l’environnement (lCPE).



A1 -  CADRE JURIDIQUE ET  RÉGLEMENTAIRE

Permis de Permis de 
construireconstruire

Échelle 
communale

ICPEICPE

Échelle 
du projet SRESRE

Échelle 
régionale

Zone de Zone de 
DDééveloppement veloppement 

dede ll’’EolienEolien (ZDE)(ZDE)

Échelle 
communale ou de

l’EPCI

Permis de Permis de 
construireconstruire

Échelle 
communale

ICPEICPE

Échelle 
du projet SRESRE

Échelle 
régionale

Zone de Zone de 
DDééveloppement veloppement 

dede ll’’EolienEolien (ZDE)(ZDE)

Échelle 
communale ou de

l’EPCI

ARTICULATION SRE (SRCAE) – ZDE – PROJET (ICPE/PC)

Source : DRIEE - CrIF
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 S o u r c e  :  E E D ,  A D E M E ,  A R E N E  I d F ,  R T E ,  D R A C , D R I E E - I F ,  R o u t e  5 0 0  -  I G N  2 0 0 5 .  E x p l o i t a t i o n  I A U R I F  2 0 0 8

Le gisement éolien francilien est sous Le gisement éolien francilien est sous 

moyenne européenne.

3 à l’échelle française (avec suivant la 3 à l’échelle française (avec suivant la 

Source : IAURIF - mai 2011 - Les industries des ENR en 
Ile-de-France - Quel potentiel de développement Ile-de-France - Quel potentiel de développement 
-2 L’industrie éolienne

A2 -  L ’ÉOLIEN EN RÉGION ÎLE-DE-FRANCE

GISEMENT ÉOLIEN RÉGIONAL

GISEMENT ÉOLIEN
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A3 -  L’ÉOLIEN EN RÉGION ÎLE-DE-FRANCE

ZONES DE DÉVELOPPEMENT DE L’ÉOLIEN ET ÉOLIENNES ACCORDÉES CONSTRUITES ET NON CONSTRUITES
  Source DRIEE - mars 2012

- Commentaire :

A ce jour, les parcs éoliens en fonctionnent en Île-de-
France sont peu nombreux et la puissance installée 
reste faible : 
- l’éolienne de Guiltrancourt (78), 36 kW,
- l’éolienne de Melun-Sénart (77) de 132 kW,
- 3 éoliennes de 132 mètres à Pussay (91), 
   puissance totale de 7 MW.

Les quatres zones de développement de l’éolien (ZDE)
situées en Seine-et-Marne (Bellot, Chalautre-La-
Grande, Arville, Gironville-Mondreville)  totalisent une 
puissance maximale accordée de 137 MW.

Pussay
Angerville

Boissy-la-Rivière

-Grande

ville

0            10      20 
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A3 -  MÉTHODE D’ELABORATION DU SCHEMA REGIONAL EOLIEN

DÉFINIR UNE STRATÉGIE RÉGIONALE COHÉRENTE 
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A3 -  MÉTHODE D’ELABORATION DU SCHEMA REGIONAL EOLIEN

Le SRCAE, incluant le Schéma Régional Eolien s’appuie sur :

UNE DÉMARCHE EN 3 ÉTAPES

Dans un premier temps une étude préalable
des paysages et du patrimoine architectural.
Puis, l’ sensibilités environnementales, des servitudes et contraintes techniques

projet de Schéma Régional Eolien 

Étude de sensibilité des 
paysages à l’accueil de parcs 
éoliens

Caractérisation des types de 
paysages et sensibilités paysagère et 
patrimoniale pour les départements de 
grande couronne

Données bibliographiques d’Ile-de-France

Étude paysage et éolien du 77
Guide éolien du PNR du Gâtinais
Charte éolienne de l’Essonne
Atlas des paysages IAURIF

Comité de suivi élargi des études 

55 membres (État – collectivités- associations, 
professionnels et organismes qualifiés)

Visites de terrain (77, 78, 91, 95)

Échanges

DDT (77-78-91-95)
DRAC/STAP (77-78-91-95)
SER-FEE
Autres : point d’étape à la demande : 
(CDNPS 77 , CG77)

Pilotage comitPilotage comitéé de suivi techniquede suivi technique

Instance de pilotage SRCAEInstance de pilotage SRCAE

Étude de sensibilité des 
paysages à l’accueil de parcs 
éoliens

Caractérisation des types de 
paysages et sensibilités paysagère et 
patrimoniale pour les départements de 
grande couronne

Données bibliographiques d’Ile-de-France

Étude paysage et éolien du 77
Guide éolien du PNR du Gâtinais
Charte éolienne de l’Essonne
Atlas des paysages IAURIF

Comité de suivi élargi des études 

55 membres (État – collectivités- associations, 
professionnels et organismes qualifiés)

Visites de terrain (77, 78, 91, 95)

Échanges

DDT (77-78-91-95)
DRAC/STAP (77-78-91-95)
SER-FEE
Autres : point d’étape à la demande : 
(CDNPS 77 , CG77)

Pilotage comitPilotage comitéé de suivi techniquede suivi technique

Instance de pilotage SRCAEInstance de pilotage SRCAE

Pilotage comitPilotage comitéé de suivi techniquede suivi technique

Identification des secteurs 
propices

Réalisation des cartographies avec les 
sensibilités paysagères, patrimoniales, 
les contraintes réglementaires et 
servitudes

Comités de suivi élargi des études du 3/10/2011

Présentations d’enjeux pour l’IDF réalisées par :
Armée de l ’air  - Zone de défense Nord
CORIF
IAURIF
RTE-ERDF
SER-FEE

Appui à la collecte de données

DRIEA, DRIEE, DDT, DGAC, STAP
CRIF, CG
IAURIF
SER-FEE
ARENE - ADEME

Échanges

Armée de l ’air  - Zone de défense Nord
Atelier éolien de l’Essonne

Instance de pilotage SRCAEInstance de pilotage SRCAE

Pilotage comitPilotage comitéé de suivi techniquede suivi technique

Identification des secteurs 
propices

Réalisation des cartographies avec les 
sensibilités paysagères, patrimoniales, 
les contraintes réglementaires et 
servitudes

Comités de suivi élargi des études du 3/10/2011

Présentations d’enjeux pour l’IDF réalisées par :
Armée de l ’air  - Zone de défense Nord
CORIF
IAURIF
RTE-ERDF
SER-FEE

Appui à la collecte de données

DRIEA, DRIEE, DDT, DGAC, STAP
CRIF, CG
IAURIF
SER-FEE
ARENE - ADEME

Échanges

Armée de l ’air  - Zone de défense Nord
Atelier éolien de l’Essonne

Instance de pilotage SRCAEInstance de pilotage SRCAE

Identification des secteurs 
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A3 -  MÉTHODE D’ELABORATION DU SCHEMA REGIONAL EOLIEN

ÉLABORATION DU PROJET DE SCHÉMA RÉGIONAL ÉOLIEN :

développement de l’énergie éolienne compte tenu d’une part du potentiel éolien et 

et des orientations régionales. »

ces communes constituent les délimitations territoriales du schéma régional éolien au 

-

UNE DÉMARCHE EN 3 ÉTAPES (SUITE)

-

Élaboration du Projet 
Schéma Régional Éolien

Définition des zones favorables et 
des objectifs quantitatifs de 
développement de l'éolien par zone 
géographique à l'horizon 2020 et 
élaboration des recommandations 
d’implantation des éoliennes

GT Contraintes techniques
DGAC
ARMEE – ZAD NORD
SER-FEE

GT Avifaunes/Chiroptères 
CSRPN
Associations naturalistes 

(SFEPM- ANVL- NaturEssonne)
CORIF
SER-FEE
personne qualifiée (Région 

Centre)

GT Potentiel éolien
SER-FEE
RTE

GT Paysages
Associations du paysage et environnementales (SPPEF, 

Paysages de France, IDF Environnement)
PNR
STAP
SER-FEE

Échanges

DRIAAF – Chambres d’agriculture – SAFER

Comité de suivi 
élargi des études

Projet de 
schéma

Pilotage comitPilotage comitéé de suivi techniquede suivi technique

Instance de pilotage : SRCAEInstance de pilotage : SRCAE

Réunions 
territoriales
1er trim. 2012

Consultation 
Interrégionale

Cohérence du 
projet de schéma

Données 
bibliographiques d’Ile-
de-France

Atlas éolien ARENE, 
ADEME et IAURIF

Élaboration du Projet 
Schéma Régional Éolien

Définition des zones favorables et 
des objectifs quantitatifs de 
développement de l'éolien par zone 
géographique à l'horizon 2020 et 
élaboration des recommandations 
d’implantation des éoliennes

GT Contraintes techniques
DGAC
ARMEE – ZAD NORD
SER-FEE

GT Avifaunes/Chiroptères 
CSRPN
Associations naturalistes 

(SFEPM- ANVL- NaturEssonne)
CORIF
SER-FEE
personne qualifiée (Région 

Centre)

GT Potentiel éolien
SER-FEE
RTE

GT Paysages
Associations du paysage et environnementales (SPPEF, 

Paysages de France, IDF Environnement)
PNR
STAP
SER-FEE

Échanges

DRIAAF – Chambres d’agriculture – SAFER

Comité de suivi 
élargi des études

Projet de 
schéma

Pilotage comitPilotage comitéé de suivi techniquede suivi technique

Instance de pilotage : SRCAEInstance de pilotage : SRCAE

Réunions 
territoriales
1er trim. 2012

Consultation 
Interrégionale

Cohérence du 
projet de schéma

Données 
bibliographiques d’Ile-
de-France

Atlas éolien ARENE, 
ADEME et IAURIF

Élaboration du Projet 
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VOLET B - DÉFINITION DES ZONES FAVORABLES ET LISTE DES COMMUNES

Liste des communes             27
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- Zones défavorables en raison de contraintes majeures  :

Guide de lecture de la carte

La carte des zones favorables à l’éolien a été élaborée en agrégeant l’ensembles des enjeux hiérarchisés, paysagers, patrimoniaux, environnementaux et techniques (c.f. Annexe 1 : volet cartographique). 
C’est à partir de cette carte des zones favorables qu’a été établie la liste des communes localisées tout ou partie en zone favorable conformément au décret n° 2011-678 du 16 juin 2011 relatif aux schémas régionaux du climat, de 
l’air et de l’énergie.

Avertissement : La réalisation d’une cartographie à l’échelle régionale n’a pas vocation à reprendre les contraintes et servitudes locales. A titre d’exemple on peut citer :

- les servitudes de protection des monuments historiques (périmètre de 500 m),
- les contraintes d’exclusion de 500 m autour des zones bâties pour le grand éolien,
- les contraintes de rapport d’échelle liées aux vallées secondaires,

Si ces éléments ne sont pas reportés à l’échelle régionale cela ne remet pas en cause leur caractère contraignant.

Les contraintes recensées à l’échelle locale dans les schémas éoliens territoriaux sont à prendre en compte par les porteurs de projet (collectivités et professionnels) dans l’analyse des territoires situés en zones 

- Zones favorables à l’éolien :

Dans ces zones en violet foncé, l’implantation est possible sous réserve d’études locales. 

- Zones favorables à contraintes modérées :

Ces zones en violet présentent des contraintes modérées, l’implantation des éoliennes est possible sous réserve de la prise en compte des enjeux du secteur.

- Zones favorables à contraintes fortes :

Ces zones en violet clair présentent des contraintes assez fortes, présence d’une ou plusieurs contraintes, où l’implantation est soumise à des études particulières adaptées.

        

Ces zones blanches intègrent au moins une contrainte absolue, elles sont de ce fait défavorables à l’implantation d’éoliennes.

Guide de lecture de la carte

B1.   CARTE DES ZONES FAVORABLES         
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B1.   CARTE DES ZONES FAVORABLES         

0            10      20 km

Echelle : 1/500 000 ème au format A3

VAL-D’OISE

YVELINES

ESSONNE

SEINE-ET-MARNEVAL-DE-MARNE

Zone favorable pour l’implantation d’éoliennes

Zone favorable à contraintes modérées

Zone favorable à fortes contraintes

Zone défavorable
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B2.   LISTE DES COMMUNES

SEINE-ET-MARNE (77) :
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B2.   LISTE DES COMMUNES

YVELINES (78) :SEINE-ET-MARNE (77) :
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B2.   LISTE DES COMMUNES

VAL-D’OISE (95) :ESSONNE (91) : VAL-DE-MARNE (94) :
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C  :  RECOMMANDATIONS ET  POTENTIEL  EOLIEN

C1. Recommandations thématiques          33    

A - Recommandations paysagères           

B - Recommandations sur le patrimoine architectural          

C - Recommandations environnementales          

D - Recommandations sur les espaces agricoles         

E - Recommandations sur les espaces péri-urbains       

F - Recommandations techniques           

G - Conduite de projet              
    

Recommandations territoriales           78   

A - Nord Seine-et-Marne              

B - Sud Seine-et-Marne              

C - Essonne et sud Yvelines             
  

D - Val-d’Oise et nord Yvelines             

Quantification régionale du potentiel éolien       86   
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

Arbres

Eoliennes

agricoles

Eoliennes

industrielles

Eglise Chateau

d’eau

Ligne

H.T

Silo

agricole

> 100 m 

30 à 40 m 

20 à 30 m 

10 à 20 m 

Source: agence Bocage

Les hauteurs couramment rencontrées 
vont de 120 à 150 mètres (en bout de pale).

L’ÉOLIENNE, UN OBJET À ARTICULER AVEC LE PAYSAGE 

Ligne

Source: agence Bocage

Silo

agricole

Source: agence Bocage

Ligne Silo

agricole

Source: agence Bocage

Ligne
T.H.T

40 à 60 m



34S c h é m a R é g i o n a l É o l i e n  -  Î l e - d e - F r a n c e                  S e p t e m b r e  2 0 1 2  - 



35S c h é m a R é g i o n a l É o l i e n  -  Î l e - d e - F r a n c e                  S e p t e m b r e  2 0 1 2  -

C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

 Les enjeux paysagers sont de deux ordres : 
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- Préserver les paysages sensibles à l’éolien
- Rechercher une mise en cohérence des différents projets éoliens

Ce type d’aménagement nécessite des conditions particulières :
- Distances inter-parc plus resserrées
- Une analyse des phénomènes de saturation visuelle générée par l’éolien

C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

S c h é m a  p a y s a g e r  é o l i e n  d e  l ’ A i s n e  -  D R E A L  P i c a r d i e  -  

istance de respirationistance de respiration

Nouvelles éoliennes

Nouvelles éoliennes

Axe de 
structuration

Nouvelles éoliennes

Nouvelles éoliennes

DISTRIBUTION DES PROJETS ÉOLIENS À L’ÉCHELLE DU TERRITOIRE : REGROUPER LES PARCS POUR ÉVITER LE MITAGE DU PAYSAGE
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

- Eviter le mitage
- Donner une cohérence forte et une lisibilité aux projets éoliens
- Rechercher une mise en cohérence des différents projets éoliens

Ce type d’aménagement nécessite des conditions particulières :
- Distances inter-parc plus resserrées,
- Vigilance accrue au phénomène de saturation visuelle des paysages par les éoliennes lié à

l’encerclement des communes.

Pôle de structuration 

Vallée à l’échelle de l’éolien

Privilégier le développement en ponctuaction c’est :
- permettre un développement éolien interstitiel en évitant le mitage du territoire (groupe supé

rieur ou égal à 5 éoliennes (Grenelle II))

Privilégier le développement en ponctuaction c’est :
permettre un développement éolien interstitiel en évitant le mitage du territoire (groupe supé
rieur ou égal à 5 éoliennes (Grenelle II))

Développement en ponctuation - 
Frontière Germano-Polonaise

Développement en ponctuation - 
Usine Nissan - GB 

Développement en structuration - 
Photographie type

Développement en structuration - 
Photographie type

- LA DENSIFICATION :  

Ainsi l’ensemble des éoliennes doit s’organiser dans une logique commune. 

Dans la pratique si on tient compte des projets éoliens existants il peut arriver que cette distance de respira-

- LA STRUCTURATION : 

paysage (ligne de force anthropique ou naturelle). Les projets éoliens se développent en ligne simple en 
respectant des respirations inter-séquences pour éviter un effet de barrière visuelle.

- LA PONCTUATION :

structuration.

phénomène de mitage du paysage ou la lisibilité des parcs éoliens déjà existants.
-

tant.

RECOMMANDATIONS PAYSAGÈRES :  DISTRIBUTION DES PARCS
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

Yonne

Loing

Petit-Morin

Grand-Morin

Yvette

Orge Juine Essonne

Ourcq

M
a

u
ld

re

Ep
te

   

 Sources : Atlas des unités paysagères - IAU - 2010
Zones urbaines  :

Les paysages potentiellement adaptés* 
à l’accueil des projets éoliens sont les 
suivants :

– Plaine ou plateau cultivés ;

– Versant et colline non boisés ;

– Plateau boisé ; 

    de Rambouillet).

* Sources : Etude de la sensibilité des paysages franciliens
    vis-à-vis des parcs éoliens  - Agence bocage 2011

PRINCIPES DE COMPOSITION DES PARCS ÉOLIENS :  L’IMPLANTATION DES ÉOLIENNES DOIT S’ADAPTER AUX DIFFÉRENTS PAYSAGES
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P L AT E A U X  U R B A I N S  E T  R U R A U X  :
- P l a t e a u x  d u  V e x i n
-  P l a i n e  d e  F r a n c e
-  P l a t e a u  d e  B r i e - C o m t e - R o b e r t
-  P l a t e a u  N o t r e - D a m e
-  P l a t e a u  d e  S é n a r t
-  P l a i n e  d e  B i è r e
-  G â t i n a i s  b o c a g e r
-  G â t i n a i s  d ’ É g r e v i l l e

-  P l a t e a u  d e  B e a u c e
-  P l a t e a u  d e  V e r t - l e - G r a n d
-  P l a t e a u  d e  D o u r d a n
-  P l a t e a u x  d u  H u r e p o i x
-  P l a i n e  d e  V e r s a i l l e s
-  P l a i n e  d e  N e a u p h l e
-  P l a t e a u x  d u  M a n t o i s -  D r o u a i s
-  P l a t e a u  d e  M a r l y

Plateau de la Beauce à Buno (91)

Plateau du Drouais au sud de la Seine - Orgerus (78)

BRIE

BEAUCE

GÂTINAIS

VEXIN

PLAINE DE FRANCE

MANTOIS

DROUAIS

Les plateaux ruraux non boisés qui sont localisés sur le pourtour de la région Ile-de-
France présentent plusieurs atouts pour le développement de l’éolien : 

- La rareté des éléments verticaux pouvant servir de repére d’échelle atténue l’impact visuel 
-

tives (monuments, rapports d’échelle,..).

- Les plateaux présentent en général une densité de population plus faible, les villages sont 
souvent trés espacés ce qui permet de créer des respirations plus généreuses.

- Les villages de plateau se protégent des vents de plateau en s’entourant d’une 
 ceinture verte ce qui limite les impacts visuels à partir des habitations.

C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

L’impact visuel des éoliennes est relatif au type de paysage

Les différents parcs éoliens sont intervisibles et doivent être 
appréhendés globalement.

Les parcs éoliens ont un impact atténué 
à courte et moyenne distance.

 Des perceptions sont possibles 

jusqu’à 20 km.jusqu’à 20 km.

Paysages vallonnés et bocagers, la visibilité Paysages vallonnés et bocagers, la visibilité 

est fortement atténuée à plus de 10 km.

Les éoliennes à plus de 20 km sont rarement per-

ceptibles du fait du relief ou des écrans visuels.
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

Un paysage dégagé de tout obstacles visuels - photographie type

Zone de forte prégnance Zone de perception atténuéeZone de perception marquée
mais non forcément pregnante

5 km 10 km 15 km 20 km 

H. app. = 1.2 cm H. app. =  0.8 cm H. app. = 0.6 cm

Perception d’une éolienne de 120 m en bout de pales

Rayon de visibilité : jusqu’à 20 km

La  est très propice à un développement éolien 
du fait de la rareté des repères d’échelle.
Les  mais ils existent (églises, silos, château d’eau, lignes HT/THT,...), 
les interactions visuelles sont limitées par l’interdistance généralement assez ample qui existe entre 
les villages. 
Si la grande échelle et l’absence de repères sont favorables à l’éolien, à l’opposé 

A 20 km l’impact visuel est rarement très marquant, une éolienne de 120 m (en bout de pales) locali-
sée à 20 km présente une  de 0.6 cm (à 1 mètre des yeux). 
C’est surtout en deçà de 10 km que l’impact est généralement prégnant (c.à.d que le parc ne peut 
échapper au regard de l’observateur si toutefois les condtions météorologiques sont favorables).

Dans ces paysages exempts d’obstacles visuels les éoliennes peuvent être perçues à plus de 
20 km ceci dans des conditions de perception optimales.  Cependant l’impact visuel des éoliennes 
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

DISTANCE DE RESPIRATION 

projets éoliens en inter-visibilité.

LIGNE DE FORCE

RECOMMANDATIONS PAYSAGÈRES :  PLAINES -PLATEAUX OPENFIELD

Le développement éolien sur les plateaux ne dispose pas de limite 

de développement denses et des compositions paysagéres fortes. Cependant, ils ne possèdent pas 
de lignes de force naturelles. L’absence de lignes de forces naturelles à l’échelle de l’éolien présente 

-
culier lors des phases de développement successif.
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

Plaine agricole ponctuée de boisements -  Brie - La Ferté Gaucher - photographie  type

Perception d’une éolienne de 120 m en bout de pales 

Zone de forte prégnance Zone de perception atténuéeZone de perception marquée
mais non forcément pregnante

Perception d’une éolienne de 120 m en bout de pales 

5 km 10 km 15 km 20 km 

H. app. = 1.2 cm H. app. =  0.8 cm H. app. = 0.6 cm

Ces paysages sont à 

vents du plateau, ce qui minimise l’impact visuel à courte distance.

Le plateau peut disposer également de lignes de forces naturelles à l’échelle de l’éolien (vallées plus 
ou moins encaissées) contrairement au plateau beauceron par exemple.
Pour toutes ces raisons ce type de paysage est propice à un développement éolien.

A 15-20 km les éoliennes sont rarement perceptibles car facilement masquées par les avant-plans, 
une éolienne localisée à 20 km présente une  de 0.6 cm (à 1 mètre des 
yeux).

A moins de 10 km, l’impact peut être marquant, mais c’est en deça de 5 km que l’impact visuel 
est généralement prégnant.

DISTANCE DE RESPIRATION 

   de 5 à 10 km.

RECOMMANDATIONS PAYSAGÈRES :  PLAINES -PLATEAUX BOISÉS,  VALONNÉS

Exemples : plateau de la Brie, Mantois-Drouais, Gâtinais-bocager et d’Egreville,...

ce qui atténue fortement les impacts visuels à moyenne distance (10-12 km).

Rayon de visibilité : jusqu’à 10-15 km

Éoliennes non à  l’échelle
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

Zone de forte prégnance Zone de perception atténuéeZone de perception marquée
mais non forcément pregnante

Perception d’une éolienne à partir d’une vallée et de ses coteaux.

Un paysage dégagé de tous obstacles visuels - photograpphie type

Gestion de l’impact visuel minimum 5 km

La  les rends très sensibles vis-à-vis du «grand éolien» (>50m) qui 

valorisants.
Paradoxalement les vallées les plus importantes constituent des lignes de forces à grande échelle 

-
sant.

L’avantage d’un développement éolien en accompagnement des vallées est double : le développement 
linéaire trouve des limites naturelles liées conditions du milieu ; il permet également de mettre en cohé-

A 10 km l’impact visuel est rarement marquant,  c’est surtout en deçà de 5 km de la vallée (ligne de 
crête) que l’impact peut être marquant 

L’impact peut être très prégnant si les éoliennes s’approchent trop des lignes de crêtes 
(< à 1-2 km*).

* Distance à adapter en fonction des vallées.

Exemple type : Vallées de la Seine, Marne, Oise, collines de l’Orxois, rebord du Sénonais,...

de l’impact visuel au delà de 5 km qui permettra de mettre en cohérence le développement éo-

Éoliennes non à l’échelle
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

L’insertion des éoliennes dont les dimensions sont à la mesure du grand paysage impose que leur mode d’implantation s’appuie ou accompagne ces lignes de forces et ne rentrent pas en concurrence avec les 
points d’appels visuels, pour éviter tout brouillage et perte de lisibilité du paysage.

RECOMMANDATIONS PAYSAGÈRES :  INTERFACE PLAINE-PLATEAU /VALLÉE

-

En effet les éoliennes implantées dans les vallées ou sur ses coteaux seront très pregnantes à partir 
-

ne prise de distance n’est possible du fait de la dimension limitée de la vallée. Cependant l’impact est 
à apprécier au cas par cas et en fonction des enjeux.

Les paysages sont structurés par ces grandes lignes de force visuelles formées par les lignes de 

de bois, les voies de communication et aussi par les points d’appel visuels tels que les silhouettes de 
village, de cathédrale, de silos qui attirent le regard.

Le mode d’implantation des éoliennes peut permettre de souligner et/ou de renforcer les structures 
présentes dans le paysage et ainsi dialoguer avec lui.

Schéma de principe d’évaluation de la marge 
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

Adapter la dimension de l’éolienne 
à l’échelle du paysage

Gérer le retrait de l’éolienne pour 
éviter les interactions visuelles

Un projet éolien peut accompagner un relief structurant*
tout en respectant les rapports d’échelle.

* Ou  à l’échelle de l’éolien.

Les buttes d’Ile-de-France présentent un dénivelé moyen de l’ordre de 50-60 mètres, le relief étant 

de la Goële (77) surplombant la plaine de France.

Les buttes sont des éléments marquants du paysage comme points d’appel visuels ou points de repère 
et constituent de fait des  notamment pour les sites localisés sur des 

Les buttes sont par ailleurs, parfois occupées en partie sommitale par des villages perchés c’est le 

privilégiée sur le plateau du Gâtinais. Elles peuvent également accueillir des éléments patrimoniaux 
remarquables (butte de Doue, butte de Rampillon -77),..).

Le rapport d’échelle verticale est ainsi rarement favorable au relief qui apparait comme étant écrasé 
par l’éolienne.

avant-plans du panorama.

Dans la région, les dénivelés relatifs sont le plus souvent inférieurs à 100 m. Les collines peuvent présen-

l’éolien.

attentive.

L’implantation des éoliennes sur les buttes n’est pas souhaitable, les éoliennes peuvent  cependant 
s’implanter sur la plaine en retrait des buttes, retrait évalué en fonction d’un rapport d’échelle 
favorable.

RECOMMANDATIONS PAYSAGÈRES :  RAPPORT PLAINE-PLATEAU /BUTTES

accompagnant les lignes de forces. 

RECOMMANDATIONS PAYSAGÈRES :  VERSANTS ET  COLLINES
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES              A -  PAYSAGÈRES

Base : hauteur moyenne des forêts française = 25 m et éoliennes de 200 m en bout de pale.

notamment pour les boisements disposant d’espaces libres à l’échelle du grand éolien.

Cependant la grande fragilité de ces paysages qui véhiculent une image de forte naturalité 
exige une certaine vigilance. 

Ce type d’aménagement en secteur boisé nécessite une distance de recul minimale de 200 
mètres par rapport aux lisières.

RECOMMANDATIONS PAYSAGÈRES :  PLATEAUX BOISES

les éoliennes.

banalisations et de leurs saturations.

les grands massifs boisés (à 
dominante domaniale) Fontainebleau, Rambouillet, Chantilly, entités exclues des zones favorables du 
Schéma Régional Eolien et les plateaux boisés (à dominante privée) disposant d’espace à l’échelle de 

Source Nordex France

Source Bocage
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES          B -  PATRIMOINE ARCHITECTURAL

Les châteaux et les églises constituent les monuments historiques les plus fréquents dans la région Ile-de-

échelle relative considérable dans les paysages : points d’appels et de repère, spatial, historique et sociocultu-

d’une forte reconnaissance sociale locale et/ou régionale et/ou davantage.

LA NOTION DE COVISIBILITÉ

Par conséquent la notion de « covisibilité» entre éolienne et patrimoine, s’applique lorsque :
- l’éolienne est visible depuis le site patrimonial, le site patrimonial est visible depuis l’éolienne,

… et cela quelles que soient les distances d’éloignement de ces éléments de paysage et des points de vue.
Source Guide EIE - MEDDAD- 2010

Aussi, il convient de noter la nuance suivante : tout élément visible n’a pas nécessairement une présence signi-

-
ques, absolues (taille apparente de l’élément directement liée à son éloignement) et relatives (taille de l’élément 
par rapport à celle des autres composantes qui l’entourent), mais aussi cognitif (valeurs abstraites, symboliques, 
historiques).

le sera peu ou pas dans un paysage plus fermé, au sein duquel les structures paysagères limitent la perception 
des éléments lointains (paysage de bocage dense et préservé par exemple). 

MONUMENTS HISTORIQUES

On distinguera le périmètre de 500 mètres autour des monuments historiques, où l’implantation des éoliennes 

SITES CLASSÉS ET INSCRITS, ZPPAUP ET AVAP

Une vigilance est nécessaire dans une bande de 5 kilomètres aux abords d’une ZPPAUP, d’une AVAP ou de 
sites classés ou inscrits.

SITES DU PATRIMOINE MONDIAL DE L’UNESCO

La prise en compte des biens inscrits au patrimoine mondial de l’UNESCO est très importante, l’enjeu est de 
taille : en cas de non-respect des plans de gestion, l’Unesco peut en effet décider de radier un site de la liste 
du Patrimoine mondial. Des zones d’interdiction de développement de l’éolien et des zones de vigilance sont 
instaurées dans les aires de visibilité du bien.

PATRIMOINE ARCHEOLOGIQUE

L’évaluation de la sensibilité liée au patrimoine archéologique s’exerce à l’échelle infra-régionale lors de l’élabo-
ration des dossiers de demande de zones de développement de l’éolien par les collectivités territoriales, dont 
elle constitue un élément obligatoire.

L’éolienne lointaine entre en covisibilité « sensible » 
avec le monument historique plus proche. 
La perspective permet aux deux éléments d’occuper 
des hauteurs (voire des emprises latérales) compara-
bles.
A la concurrence visuelle évidente entre ces deux 
composantes du paysage s’ajoutent les dualités sym-
boliques. Le caractère pittoresque de l’environnement 

(au sens premier du terme).

Le monument historique lointain est peu perceptible 
au regard de la taille relative de l’éolienne. 
Plus l’éloignement du monument historique est impor-

par les composantes paysagères qui s’interposent 

relief…).

La covisibilité est dite pénalisante quand les éoliennes interfèrent visuellement avec l’élé-

ment patrimonial et que l’ensemble rentre en concurrence visuelle.

les singularités et richesses du site qui ont motivé ce statut,

- Les marqueurs identitaires de chaque site,
- Les menaces pesant sur ces composantes identitaires mais aussi sur ses autres valeurs 
  (biologique, historique, fonctionnelle…),

secteurs au sein desquels 2, 3 voire plus de sites entrent en covisibilité d’autre part,

-

points / séquences de vision remarquables,

reconnues du site.

RECOMMANDATIONS PATRIMOINE ARCHITECTURAL
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES      C - RECOMMANDATIONS ENVIRONNEMENTALES

Ce dernier situé en partie sur la Picardie représente le seul PNR interrégional concerant l’Île-de-
France. Ils représentent un vaste territoire vaste qui leur confère un statut particulier dans la mesure 
où ils peuvent inclure les différents types d’espaces recensés précédemment.

DETAILS DES ZONES INVENTORIÉES

en charge de l’écologie. Il est mis en œuvre en Île-de-France par la DRIEE. Il constitue un outil de 
connaissance du patrimoine naturel de la France. 

et les habitats naturels. Il organise le recueil et la gestion de nombreuses données sur les milieux 

régional du patrimoine naturel et au Muséum national d’histoire naturelle. 

Une ZNIEFF est un secteur du territoire particulièrement intéressant sur le plan écologique, partici-
pant au maintien des grands équilibres naturels ou constituant le milieu de vie d’espèces animales et 
végétales rares, caractéristiques du patrimoine naturel régional. On distingue deux types de ZNIEFF : 

d’associations d’espèces ou de milieux rares, remarquables ou caractéristiques du patrimoine naturel 
national ou régional ;

des potentialités biologiques importantes. Les zones de type II peuvent inclure une ou plusieurs zo-
nes de 
type I. 

L’inventaire ZNIEFF est un outil de connaissance. Il ne constitue pas une mesure de protection 
juridique directe. Toutefois l’objectif principal de cet inventaire réside dans l’aide à la décision en 
matière d’aménagement du territoire vis à vis du principe de la préservation du patrimoine naturel.

Les ZNIEFF d’Île de France se situent essentiellement en grande couronne, le long du réseau 
hydrographique et « l’arc de biodiversité ».

Les Zones importantes pour la conservation des oiseaux sont des surfaces qui abritent des effectifs 

pendant au moins une phase de leur cycle de vie.

6 ZICO sont présentes en Île de France et représentent près de 115 000 ha.

ENJEUX EN ÎLE-DE-FRANCE

des zones où l’implantation d’éoliennes est proscrite ou déconseillée.

estimer l’impact des projets éoliens. Seule l’étude d’impact comprenant des inventaires de terrain sur 

-
-
-

pour les espaces naturels comme des pelouses sèches, des zones humides ou des éboulis.

Elle se situe, du point de vue des critères internationaux de la biodiversité évaluée par le nombre d’es-
pèces vivantes dans un territoire donné, dans une situation « moyenne » par rapport au territoire natio-

-

-

pour près de 115 000 ha.

Ce sont les espaces protégés, les espaces forestiers, agricoles et récréatifs :

  la surface régionale. 25 sites sont désignés au titre de la directive «Habitats» et 10 au titre de la 
  directive «Oiseaux». 

communes d’Île-de-France.

Concernant les réserves, il y a en Île-de-France :

  départements de la région (hors Paris) sont concernés.
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Les réserves naturelles nationales sont des espaces naturels protégeant un patrimoine naturel remar-
quable par une réglementation adaptée prenant également en compte le contexte local.
Cet outil réglementaire est réservé à des enjeux patrimoniaux forts de niveau régional, national ou 
international. Il concerne des espaces, espèces et objets géologiques rares ou caractéristiques, des 
milieux naturels fonctionnels et représentatifs. C’est un outil de protection à long terme pour les gé-

notamment grâce à un comité consultatif réunissant les acteurs locaux. Il s’agit également d’un lieu 
de sensibilisation à la protection de la biodiversité, de la nature et d’éducation à l’environnement, d’un 

L’Île-de-france compte quatre réserves naturelles nationales : 

- La Bassée (855 ha)
- Saint-Quentin-en-Yvelines (87 ha)
- Sites géologiques de l’Essonne étendus en 2011 (4,83 ha)
- les coteaux de la Seine (268 ha)

paléontologique majeur.

Le classement en RNR d’un site permet :

- de gérer le site dans le respect des équilibres écologiques ;
- de mettre en place une stratégie de valorisation à la hauteur de la qualité du site,en enca-
   drant une fréquentation souvent anarchique.

Les Parcs naturels régionaux sont créés pour protéger et mettre en valeur de grands espaces ruraux 

milieux naturels et le patrimoine culturel sont de grande qualité, mais dont l’équilibre est fragile. 
Un Parc naturel régional s’organise autour d’un projet concerté de développement durable, fondé sur 
la protection et la valorisation de son patrimoine naturel et culturel.

DETAILS DES ZONES PROTÉGÉES OU FAISANT L’OBJET DE MESURES DE GESTION

Natura 2000 est un réseau européen de sites naturels ou semi-naturels ayant une grande valeur pa-

Deux types de sites interviennent dans le réseau Natura 2000 : les ZPS (Zones de Protection Spé-
ciale) et les ZSC (Zones spéciales de Conservation).

Ces ZPS sont généralement issues des anciennes ZICO (« zone importante pour la conservation 
des oiseaux », réseau international de sites naturels importants pour la reproduction, la migration 
ou l’habitat des oiseaux) mises en place par BirdLife International. Ce sont des zones jugées parti-
culièrement importantes pour la conservation des oiseaux au sein de l’Union, que ce soit pour leur 
reproduction, leur alimentation ou simplement leur migration. 

Les zones spéciales de conservation, instaurées par la directive Habitats en 1992, ont pour objectif 
la conservation de sites écologiques présentant soit :

-
logique primordial qu’ils jouent (dont la liste est établie par l’annexe I de la directive Habitats) ; 

-

la directive Habitats). 
La désignation des ZSC est plus longue que les ZPS. Chaque État commence à inventorier les si-
tes potentiels sur son territoire. Il fait ensuite des propositions à la Commission européenne, sous la 

le pSIC est inscrit -

d’objectif est terminé et approuvé. 

La plupart des zones Natura 2000 d’Île-de-France sont des sites composés d’une mosaïque de 

GRANDS TYPES DE MILIEUX SUPERFICIE TOTALE (ha)

68718

Zones humides

Pelouses calcaires

Landes 3279

Cours d’eau (6)

partie du territoire d’un département à l’exclusion du domaine public maritime où les mesures relèvent 

marais, haies, bosquets, landes, dunes, pelouses ou toutes autres formations naturelles, peu exploi-
tées par l’homme, dans la mesure où ces biotopes ou formations sont nécessaires à l’alimentation, à 
la reproduction, au repos ou à la survie de ces espèces.
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La région Île-de-France comprend les PNR de la haute vallée de Chevreuse, du Vexin français, 
du Gâtinais francais et une partie du PNR de l’Oise Pays de France. A la date d’élaroration 
de ce schéma, deux nouveaux parcs sont en projet : Brie et 2 Morins (77) et Bocage Gâtinais
(77).

-
ques ou personnes privées). 

Les objectifs sont : 

et sur les pentes, à la défense contre les avalanches, les érosions et les envahissements des eaux 
et des sables ;

agglomérations, ainsi que dans les zones où leur maintien s’impose, soit pour des raisons écologi-

-
gement d’affectation ou tout mode d’occupation du sol de nature à compromettre la conservation ou 
la protection des boisements.

7 forêts de protection ou en cours de classement sont présentes en Île-de-France et repré-
-

bouillet, Saint-Germain, Bondy, Arc Boisé.

-
pansion des crues et d’assurer la sauvegarde des habitats naturels, le département est compétent 
pour élaborer et mettre en oeuvre une politique de protection, de gestion et d’ouverture au public des 
espaces naturels sensibles, boisés ou non.

-

propriétaires de ces espaces et les collectivités territoriales.

Les réserves biologiques permettent de protéger des milieux, des espèces ou des ressources natu-

-
-

tains biotopes particulièrement riches et menacés.
État géré par l’Of-

aux communes, aux départements, aux régions et aux établissements publics, soumises au régime 
forestier et donc généralement gérées par l’ONF (réserve biologique forestière).

ENJEUX ORNITHOLOGIQUES

En raison de sa mobilité et de son omniprésence dans les espaces naturels, l’avifaune est l’un des 
groupes les plus sensibles aux effets de l’installation d’un parc éolien. 

Les effets sont classés selon trois types :

entraine une baisse d’attractivité),

Les informations suivantes sur les différents types d’impact sont issues du programme éolien et bio-
diversité (http://www.eolien-biodiversite.com/contenu/,eoliennes-et-oiseaux,21).

La perte d’habitat résulte d’un comportement d’éloignement des oiseaux autour des éoliennes en 
mouvement. En fonction des espèces et de leur mode de vie, ce comportement caractérise : 

leurs ombres portées (effets stroboscopiques), 
-

fois couvrir les chants territoriaux des males reproducteurs.

Le cercle ayant pour rayon la distance d’éloignement minimale caractérise la surface d’habitat perdu. 
La distance d’éloignement varie généralement entre quelques dizaines de mètres du mat de l’éo-

avoisinant les 800 à 1000m. La perturbation est une préoccupation très importante pour des oiseaux 
nicheurs, et particulièrement lorsque les espèces sont très spécialisées et donc très dépendantes de 
leur habitat. L’habitat affecté peut alors concerner aussi bien une zone de reproduction, qu’une zone 
d’alimentation, l’enjeu variant selon la présence d’autres habitats et ressources trophiques disponi-
bles dans l’entourage du site. 

Certaines espèces peuvent faire preuve d’accoutumance, en s’habituant progressivement à la pré-
sence d’éoliennes dans leur entourage et en réduisant les distances d’éloignement. 
La perte d’habitat affecte aussi la période d’hivernage, ou de haltes migratoires, en réduisant, pour 
les espèces sensibles, la disponibilité des zones de dortoirs ou d’alimentation. L’enjeu varie là encore 

l’espèce et la disponibilité d’autres habitats favorables dans l’entourage. Le degré de sensibilité varie 
considérablement selon les espèces et le stade phénologique concerné.

La sensibilité des oiseaux au dérangement est généralement la plus forte au cours de leur période 
de reproduction. 
Si les travaux de terrassement ou d’installation des éoliennes ont lieu pendant cette phase critique, 
ils peuvent remettre en question le succès de la reproduction de certaines espèce sensibles (vulné-
rabilité des couvées et des jeunes, forte activité des parents) qui peut se traduire par l’abandon de la 
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-
gement au nid, notamment au moment de la ponte et de la couvaison.

Les perturbations liées à la phase de travaux sont temporaires, mais leurs incidences dépendent là 
encore du niveau de sensibilité des espèces, des autres pressions anthropiques et de l’attention por-
tée par les entreprises au respect de la biodiversité locale. Certaines opérations de défrichement ou 
de décapage peuvent impliquer la destruction directe de spécimens protégés.

L’effet barrière est une variante des dérangements / perturbations pour des oiseaux en vol. Il s’ex-
prime généralement par des réactions de contournement en vol des éoliennes à des distances va-
riables. Il concerne aussi bien des cas de migration active que des transits quotidiens entre zone de 

parc éolien, de celle du site, ou des conditions climatiques…. Pour les grues, on a pu ainsi observer 
des distances d’évitement de l’ordre de 300 m à 1000 m. Les anatidés (Canards, Oies…) et les pi-
geons y sont généralement assez sensibles, alors que les laridés (mouettes, sternes, goélands…) et 
les passereaux le sont beaucoup moins. Les conditions d’une bonne visibilité sont particulièrement 
importantes pour anticiper les réactions d’évitement à l’approche des éoliennes. 

-
dérablement cette visibilité, et limiter l’anticipation. Cette réaction d’évitement peut présenter l’avan-
tage de réduire les risques de collision pour les espèces qui y sont sensibles. En revanche, elle peut 
avoir des conséquences écologiques notables si l’obstacle ainsi créé fragmente un habitat (ex ; sé-
paration d’une zone de reproduction de la zone principale d’alimentation). 

Elle peut aussi générer une dépense énergétique supplémentaire notable dans le cas de vols de 
migration active, notamment lorsque le contournement prend des proportions importantes (effet cu-
mulatif de plusieurs obstacles successifs), ou quand, pour diverses raisons, la réaction est tardive à 
l’approche des éoliennes (mouvements de panique, demi-tours, éclatement des groupes…).

Si la mortalité aviaire dûe aux éoliennes est globalement faible par rapports aux autres activités 
humaines, certains parcs éoliens particulièrement denses et mal placés engendrent  des mortalités 

-
tables notamment :

pour les espèces menacées (au niveau local, régional, national, européen et/ou mondial),
pour les espèces à maturité lente et à faible productivité annuelle.

du parc éolien, du relief, de la densité des oiseaux qui fréquentent le site éolien, les caractéristiques 
du paysage du site éolien et son entourage. La topographie, la végétation, les habitats, l’exposition 
favorisent certaines voies de passages, l’utilisation d’ascendances thermiques, ou la réduction des 
hauteurs de vols, ce qui peut augmenter le risque de collision. 

Les conditions météorologiques défavorables sont également un facteur important susceptible d’aug-
menter le risque de collision. C’est notamment le cas pour une mauvaise visibilité (brouillard, brumes, 
plafond nuageux bas….), et par vent fort. 

De ce point de vue, les parcs éoliens de Navarre (Espagne), d’Altamont (USA) et de Tarifa (Espagne) 
témoignent des situations à éviter : des parcs éoliens particulièrement denses implantés dans des 
zones riches en oiseaux.
A titre de comparaison, le réseau routier serait responsable de la mort de 30 à 100 oiseaux par km, 

Ces recommandations sont valables pour des projets éolien terrestre de moyenne et grande hauteur. 

son étude d’impacts : dérangement - perte d’habitat - mortalité par collision.

-
monstration d’un projet exemplaire en s‘appuyant sur des professionnels compétents. Les associations 

une éventuelle incompatibilité majeure entre le projet et le site.
-

migration post-nuptiale. Cette étude déterminera les espèces fréquentant le secteur d’étude, les diffé-

et de reproduction. L’étude d’impact reprendra dans son état initial les résultats de ces études, L’étude 
d’impact sera doublée le cas échéant d’une évaluation d’incidence Natura 2000.

de menée une étude sur  un cycle annuel complet permettant de suivre les phases d’hivernage, de 

les zones de repos, de nourrissage et de reproduction. Les associations locales ou à portée régionale 

enjeux ainsi détectés.

de recourir à des protocoles standardisés.

ERECOMMANDATIONS ORNITHOLOGIQUES
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Les données concernant l’avifaune sont ponctuelles et ne permettent pas d’établir de cartographie à 
l’échelle régionale de l’ensemble des espèces présentes sur le territoire francilien, aussi seuls les en-

aux éoliennes et présents en Ile-de-France sont décrits. 

Les données disponibles proviennent des différentes études menées par des naturalistes notamment 
dans le cadre d’étude d’impact (dont celles pour les parcs éoliens) et de quelques études globales, 
menées notamment dans l’Essonne : Suivi des busards mené par la LPO - 2009 et l’Evaluation et 
conservation de la richesse avifaunistique dans les plaines agricoles du sud Essonne menée par 
l’association NaturEssonne - 2009 et celles correspondant au suivi ornithologique et chiroptérologi-
que des parcs de Beauce  - 2006-2009  et au programme de suivi éolien-biodiversité 2010-2016 en 
région Centre - Bilan des études 2011 . Les enjeux identifés dans les études ciblées sur le terroire de 
l’Essonne sont  mentionnées au volet «recommandations sectorielles».

Busard saint-Martin (Circus cyaneus)
Source : Christophe Perelle  - LPO - Valorisation 

des données de suivi de busards dans l’Essonne

Busard cendré (Circus pygargus)
Source : Fabrice Cahez - LPO - Valorisation des données 
de suivi de busards dans l’Essonne 

Oedicnème criard (Burhinus oedicnemus)
Source : A. Bloquet - Corif - www.corif.net
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Source : http://www.faune-iledefrance.org, extrait de la présentation du Corif

Avertissement :
Ces cartes ne se substituent aucunement aux études 
d’impact à mener à l’échelle du projet éolien
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Protection nationale
Annexe I Directive Oiseau
Statut en Ile de France: Nicheur, Migrateur et hivernant très rare

- Source LPO - Valorisation des données de suivi de busards dans 

l’Essonne - 2009

Focus Essonne : 
Suivi effectué par l’association NaturEssonne
Répartition du busard-saint-Martin entre 2004 et 2011
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Nombre de couples de Busard Cendré

Le suivi ornothologique des parcs éoliens de la Beauce (2006-2009) a montré que lors de travaux d’implantation en période 
de reproduction, les busards désertaient le secteur. Cependant, une fois cette période critique passée, les busards réinvestis-
saient le parc et pouvaient se reproduire à faible distance des mâts et adapter leurs comportements à la présence des pales 
en mouvement. 

Il est donc fortement recommandé d’éviter la période de reproduction de cette espèce pour effectuer les travaux.

ERECOMMANDATIONS BUSARDS

Avertissement :
Cette carte à l’échelle régio-
nale ne se substitue aucu-
nement aux études d’impact 
à mener à l’échelle du projet 
éolien
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Source : DRIEE

Focus Essonne : 
Suivi effectué par l’association NaturEssonne
Répartition du busard cendré entre 2004 et 2011

Nombre de couples de Busards Cendrés observés en 2011

Protection nationale
Annexe I Directive Oiseau
Statut en Ile de France: Nicheur et Migrateur Très rare

L’Île-de-France compterait une population de busards cen-

Source LPO - Valorisation des données de suivi de busards 

dans l’Essonne - 2009
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Focus Essonne : 
Suivi effectué par l’association NaturEssonne
Répartition de l’oedicnème criard entre 2004 et 
2011

Protection nationale
Annexe I Directive Oiseau
Statut en Ile de France: Nicheur et migrateur rare

L’impact le plus important a lieu durant la période de reproduction. Les futurs projets éoliens devront prendre en compte :

des principales n’est pas protégée.

Ainsi, les travaux de construction devront se dérouler en dehors de la période reproduction de cette espèce.

ERECOMMANDATIONS OEDICNEME CRIARD

Données partielles - Oedicnème
criard en Ile-de-France 2009

Avertissement :
Cette carte à l’échelle régionale ne se 
substitue aucunement aux études d’im-
pact à mener à l’échelle du projet éolien
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En matière de migrations et de déplacements, la région d’Ile-de-France, située entre deux cou-

fonction des conditions climatiques, et, d’autre part, à l’état des connaissances, surtout concen-
trées au droit des zones humides et des vallées.

Par ailleurs,  peu d’informations sur les secteurs de plaine agricole sont disponibles. C’est la 
raison pour laquelle il n’est pas possible, en l’état actuel des connaissances, d’établir une carto-
graphie des migrations.

C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES      C - RECOMMANDATIONS ENVIRONNEMENTALES

d’autant plus fréquentés qu’elles sont jalonnées de plans d’eau qui servent de haltes migratoires ou 
de sites d’hivernage.

Ainsi, seules des études de terrain menées dans le cadre des études d’impact des projets éoliens 
permettent de déterminer les enjeux vis-à-vis de la migration.

Les études devront permettent d’analyser la migration pré et post-nuptiale, et le parc éolien devra 
-

loirs de migrations principaux, attention particulière sur les risques d’effets cumulatifs entre projets 
éoliens.

En général 2 types de couloirs de migration existent :

-
cueillent des effectifs importants ainsi qu’un grand nombre d’espèces, dont certaines patrimoniales.

ERECOMMANDATIONS ESPÈCES MIGRATRICES
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ENJEUX CHIROPTEROLOGIQUES

Ces éléments sont issus du programme national éolien et biodiversité (http://www.eolien-biodiver-
site.com/contenu/,eoliennes-et-chauves-souris,23).

Les connaissances actuelles montrent que, parmi les mammifères, les chauves-souris sont les plus 
sensibles à l’installation d’un parc éolien en particulier les espèces de haut vol (Noctules, Pipistrelle 
de Nathusius, Sérotines par exemple). Or ce sont aussi des espèces souvent mal connues, qui 
jouissent d’une protection totale au sein de l’Union Européenne.

Les raisons pour lesquelles les chauves-souris heurtent les éoliennes ne sont pas encore claire-
ment établies. Après avoir relevé de nombreux cas de mortalité sans blessure apparente, il a été 

-
-

traumatisme).

Pour l’ensemble des parcs éoliens étudiés, il semblerait que les causes de mortalité vis-à-vis des 
éoliennes relèvent à la fois des collisions directes avec les pales et des cas de barotraumatisme. 

Quelles qu’en soient les réelles causes, l’analyse des mortalités permet de constater que les espè-
ces les plus touchées sont celles qui chassent en vol dans un espace dégagé, ou qui entreprennent 
à un moment donné de grands déplacements (migrations).

Le taux de mortalité par collision / barotraumatisme est évalué entre 0 et 69 chauves-souris par 

Les comparaisons avec d’autres types d’aménagements ne sont pas aisées en raison du manque 

Au-delà de la mortalité générée par les éoliennes en mouvement, comme tout autre aménage-

chasse ne sont pas à l’abri d’une destruction / perturbation liée à la phase de travaux (défrichement, 
excavation, terrassement création de chemins d’accès, câblage….). 

Le pouvoir attractif des éoliennes sur les chauves souris est pressenti. Les hypothèses sont variées 
à ce propos. On peut évoquer la curiosité supposée des pipistrelles, la confusion possible des éo-
liennes avec les arbres, l’utilisation des éoliennes lors de comportements de reproduction, l’attrac-

du site.

Les recommandations générales proposées par le protocole EUROBATS* ainsi que les re-

chiroptères en Île-de-France : 2012 – 2016, devront être prises en compte par les porteurs de 
projets éoliens.

Pipistrelle de Nathusius- Pipistrellus nathusii 
- Source : ARKIVE- www.arkive.org

Noctule- Nyctalus noctula
- Source : ARKIVE- www.arkive.org
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Source : DRIEE - 2011Source : DRIEE - 2011

C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES      C - RECOMMANDATIONS ENVIRONNEMENTALES

(Zone tampon)

(Zone de vigilance)
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES      C - RECOMMANDATIONS ENVIRONNEMENTALES

Stade de sélection du site

Les développeurs doivent envisager de placer les éoliennes à distance des corridors étroits de 

-

humides et bocage et des éléments tels que les arbres isolés, les plans d’eau ou les rivières que 
les chauves-souris ont de grandes chances de fréquenter. La présence de ces habitats augmen-
tera la probabilité que les chauves-souris chassent en ces lieux. Les milieux très ouverts peuvent 

migration. Les informations sur les habitats et les lieux où les éoliennes peuvent avoir un impact 
seront une aide à la prise de décision.

Le tableau suivant présente les impacts les plus importants en lien avec le site et le fonctionne-
ment des éoliennes et dans quelle mesure ils affectent soit les espèces locales, soit les espèces 

E1 -  RECOMMANDATIONS CHIROPTEROLOGIQUES -  EUROBATS

I m p a c t s  e n  l i e n  a v e c  l e  s i t e  ( e m p l a c e m e n t  d e s  é o l i e n n e s )

Impact En été Aux périodes de migration
Perte des habitats de chasse
pendant la construction des

routes d’accès, des fondations,
etc.

Impact faible à moyen,
en fonction du site et des
espèces présentes sur ce

site

Impact faible

construction des routes
d’accès, des fondations, etc.

Impact probablement
fort à très fort, en

fonction du site et des
espèces présentes sur ce

site

Impact fort à très fort, e.g. 
perte

I m p a c t s  r e l a t i f s  a u  f o n c t i o n n e m e n t  d u  p a r c  é o l i e n

Impact En été Aux périodes de migration
Emission d’ultrasons Impact probablement limité Impact probablement limité

Perte de terrains de chasse car
les chauves-souris évitent la

zone
Impact moyen à fort

Impact probablement mineur
au printemps ; impact moyen à
fort en automne et en période

d’hibernation

Perte ou déplacement de
corridors de vol

Impact moyen
Impact faible

Collision avec les rotors
Impact faible à moyen, en 

fonction des espèces Impact fort à très fort

Stade de construction

dans le secteur et de comprendre leur cycle annuel d’activité. L’année typique des chauves-souris 
comprend une période de grande activité (généralement d’avril à octobre) et une période de moin-
dre activité ou d’hibernation (de novembre à mars). Toutefois pour chaque espèce ces périodes 
varient selon la position géographique, mais aussi d’une année à l’autre en fonction des conditions 

-
ves-souris tolérantes au froid seront plus actives en hiver que d’autres espèces de Chiroptères. Les 

Les voies d’accès et les bâtiments permanents en lien avec la construction du site doivent aussi 

doit avoir lieu aux heures appropriées pour minimiser les impacts du bruit, des vibrations, de l’éclai-
rage et d’autres perturbations sur les chauves-souris.

Stade de fonctionnement

En fonction du site et du niveau d’impact, il faudra envisager de subordonner l’obtention des autori-

d’activité maximale des chauves-souris, telles que la période de migration automnale.

Stade de démantèlement

Les services instructeurs peuvent accompagner le permis de construire de conditions et/ou de 

et rapidement démantelées. Il faudra veiller à ce que le démantèlement intervienne à une période 
de l’année où le dérangement des chauves-souris et de leurs habitats sera réduit au minimum. 
En établissant les conditions de remise en état du site, les services instructeurs locaux doivent 
tenir compte de la nécessité d’inclure des conditions en faveur des chauves-souris et de leurs 
habitats.

E1 -  RECOMMANDATIONS CHIROPTEROLOGIQUES -  EUROBATS
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Ces recommandations sont valables pour tout type de projet éolien terrestre (petit-moyen-grand 
éolien) en zone péri-urbaine ou rurale :

-
puyer sur les recommandations et protocoles d’EUROBATS (Accord relatif à la Conservation des 
Populations de Chauves-Souris d’Europe) – annexe 1 de la résolution 5.6 – (Recommandations 

-
ner les meilleurs sites d’implantation des éoliennes pour réduire leurs impacts sur les chauves-
souris) ;

-
luations et les études écologiques sont réalisées aux périodes appropriées et par des person-
nes compétentes. Les études devront présenter un état du retour d’expérience découlant de la 
confrontation des chiroptères avec les éoliennes ;

-

-

-

-
taurant un recul minimum de 250 m par rapport à ces habitats potentiels ;

proposer de mesures attractives pour les chiroptères, par exemple des réseaux de haie conver-
geant vers le parc.

-
teur de projet.

E2 -  RECOMMANDATIONS CHIROPTEROLOGIQUES SPECIFIQUES

C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES      C - RECOMMANDATIONS ENVIRONNEMENTALES

Sérotine– Eptesicus serotinus
-Source : ARKIVE- www.arkive.org

La Pipistrelle commune- Pipistrellus pipistrellus
- Source : Biotope
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES            D -  ESPACES AGRICOLES 

moyenne par an. 

par 0,15 ha de terre consommée et  0,05 ha au titre des chemins d’accès.

Source Metrol

Source : Théolia chantier parc de 
Pussay (91)

Source : DRIEE - chantier parc de 
Pussay (91)

LIMITER L’IMPACT DU FONCIER

Dans leur conception et leur réalisation, les projets devront viser à la modération du prélèvement de foncier 
agricole, que ce soit au pied des éoliennes ou par la création des chemins d’accès et des dispositifs de 
raccordement.

PRÉSERVER LA FONCTIONNALITÉ DES ESPACES AGRICOLES

La préservation de la fonctionnalité des espaces agricoles sera considérée comme prioritaire dans la réa-
lisation de ces projets. Les aspects suivants sont à prendre en considération :

-

conditions correctes d’exploitation. 

engins agricoles. Lors des travaux ou des opérations de maintenance, les éventuelles dégradations occa-
sionnées aux chemins feront l’objet d’une remise en état immédiate. 

phases de travaux ou de maintenance des éoliennes telles que le prévoit la réglementation en vigueur.

cadre des procédures de ZDE. 

REMISE EN ÉTAT DES TERRES AGRICOLES EN FIN D’EXPLOITATION

-
mique équivalente. 

-
port de terres de caractéristiques équivalentes aux terres à proximité. 

ERECOMMANDATIONS ESPACES AGRICOLES
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES            E  -  ESPACES PÉRI-URBAINS 

LES PAYSAGES AGRICOLES PÉRIURBAINS

Les espaces péri urbains constituent la zone de transition entre l’urbain dense et 
l’espace rural. Ils se situent autour de l’agglomération parisienne, dans la cein-
ture verte, où les espaces agricoles sont particulièrement vulnérables au regard 
de l’urbanisation, et se prolongent suivant les principales vallées et axes de com-
munication, où les espaces agricoles sont en voie de fragilisation. 
Les espaces agricoles péri-urbains les plus éloignés de l’agglomération sont en-
core en relation directe avec la couronne rurale. Des programmes agriurbains 
voient actuellement le jour en s’appuyant sur la complémentarité et les besoins 
réciproques entre espace agricole et espace urbain.

DES ESPACES OUVERTS FRAGILISÉS

Dans la zone la plus proche de l’agglomération parisienne, les espaces agricoles 
sont morcelés, enclavés dans l’urbanisation.

ouvert dans un tissu très urbanisé. 
    . 

Les règles d’implantation impliquant un retrait de 500 m minimum des habi-
tations pour le grand éolien et la nécessité d’une taille minimale de parc (5 
éoliennes) doivent favoriser sur ces territoires le développement du moyen 
(12-50 m de hauteur de mât) et petit éolien (<12 m). Les porteurs de projet se 
réfèreront à la réglementation en vigueur qui prévoit pour ce type d’installation 
des distances minimales d’éloignement réduites.

Un parc éolien en zone péri-urbaine peut contribuer au maintien des espaces 
ouverts agricoles ou récréatifs à l’instar des grands parcs péri-urbains (ex : 
plaine de Pierrelaye, plaine d’Ecouen,...). 

Par ailleurs  les zones industrielles et d’activités économiques ainsi que les 
espaces gélés par les Plans de Prévention des Risques Technologiques fran-

d’activité économiques suceptibles d’accuellir de l’éolien :

distribution électrique et 1 zone commerciale), 

-
tion et de distribution d’électricité), 

contexte réglementaire.

ERECOMMANDATIONS ESPACES PERI-URBAINS
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES        F - RECOMMANDATIONS TECHNIQUES

SERVITUDES LIÉES À L’AVIATION CIVILE

Plusieurs types de servitudes existent :

 Servitudes T5 : elles correspondent à l’emprise des servitudes aéronautiques de dégagement liées 

accordée à un dépassement de la cote de la servitude. Cette zone englobe généralement la circula-
tion d’aérodrome.

Servitudes T7 : Servitudes aéronautiques à l’extérieur des zones de dégagement concernant des 
installations particulières,

(voir circulaire du 3 
mars 2008). L’Aviation civile opère trois types d’équipement :

- des radars primaires pour la détection des aéronefs. Ils assurent une surveillance sans inter
   vention de la cible à sa détection ;
- des radars secondaires pour dialoguer avec les aéronefs. Ils assurent une surveillance coo
  pérative grâce à la participation active de la cible à sa détection, la cible étant équipée d’un

- des systèmes de navigation, appelés VOR (Visual Omni Range), basés au sol qui 
  permettent aux avions de se positionner par rapport à leurs emplacements. Ils sont situés 
  sur les aéroports et en pleine campagne. Un périmètre d’interdiction de 2 km et une zone 

Source : © pucci raf - Fotolia.com
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES        F  -  RECOMMANDATIONS TECHNIQUES

Les Altitudes Minimales de Sécurité Radar (AMSR) des aéroports de Roissy et Orly ont été intégrées dans 

ci-contre). En plus de ces altitudes minimales, il est nécessaire de tenir compte sur ces zones de la marge 
de franchissement d’obstacles qui est établie à 1000 pieds soit environ 305 m.

Par ailleurs, les aérodromes ont été recensés. Pour ceux qui ne possèdent pas de plan de servitudes, des 
contraintes très fortes peuvent exister selon l’orientation des pistes, dans un rayon de 5 km autour de celles-
ci. La DGAC est à consulter systématiquement.

Les contraintes liées aux servitudes de l’Aviation Civile ont donc une incidence forte sur les zones favorables 
à l’implantation d’éoliennes (zones d’exclusion et limitations de hauteur des machines). 

ERECOMMANDATIONS TECHNIQUES :  AVIATION CIVILE
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES        F  -  RECOMMANDATIONS TECHNIQUES

SERVITUDES LIÉES À LA DÉFENSE NATIONALE

Les servitudes liées à la Défense Nationale sont les suivantes :

- les plans de servitudes aéronautiques (PSA) : limitations en hauteur des éoliennes.
  Cela concerne les aérodromes d’Evreux et Villacoublay ;

- les volumes de protection des itinéraires de vols à vue : traitement au cas par cas : pas 
  d’éoliennes ou limitation en hauteur.

- les volumes de sécurité radar AMSR / HMSR liés à chaque plateforme aéronautique de la
  Défense pour permettre le guidage radar à partir de l’altitude publiée : limitation en hauteur
  des éoliennes en raison du respect d’une marge de franchissement d’obstacles de 300 m.

- les zones d’interdiction temporaire (ZIT) : éoliennes interdites. Cela concerne les sites de 
  Bruyères-le-Châtel, Fontenay-aux-Roses (sites du Commissariat à l’Energie Atomique) et 
  Nogent sur Seine (centrale nucléaire).

- les zones d’entrainement du GIH (Groupement Interarmées d’Hélicoptères) qui font l’objet 
  de mesures de protection  particulières : Les zones dangereuses LF-D 226 A et B et 

  du groupement interarmées d’hélicoptères (GIH). Ces dernières consistent, entre autres,

  de la neutralisation de convoi routier ou point sensible, de l’hélitreuillage et de l’hélicordage.
  L’implantation d’éoliennes au sein de ces zones est donc interdite, les hélicoptères étant
  susceptibles de voler à des hauteurs relativement basses.

l’implantation d’éoliennes est possible, sous réserve du respect des autres contraintes techniques.

Ces contraintes sont notamment détaillées dans la circulaire  du 3 mars 2008 relative aux perturba-

Les , comprennent : 
- une zone de protection (entre 0 et 20 km du radar), où les éoliennes sont interdites.

- une zone de coordination (entre 20 et 30 km du radar), où des contraintes existent et où 
  des prescriptions seront données par la Défense (limitation du nombre d’éoliennes 
  et/ou imposition de leur disposition géographique).

Les deux radars dont les périmètres concernent l’Ile de France sont ceux d’Evreux et Villacoublay 
(radars basse altitude).

Ce schéma nous indique que :

   qui fera l’objet d’une concertation particulière pouvant aboutir à un avis favorable ou défavorable,
Si l’éolienne dépasse le plafond de 0°, elle sera soumise à un avis défavorable,

-
rable ou défavorable.

Une consultation de la Défense Nationale est donc obligatoire quelle que soit l’emplacement du projet.

CRITERES D’IMPLANTATION EN ZONE DE COORDINATION D’UN RADAR DE DEFENSE

PRINCIPE D’IMPLANTATION DEFENSE EN ZONE DE COORDINATION RADAR

-
tielles). Une consultation de la Défense Nationale est donc obligatoire quelle que soit l’emplacement du 
projet.

ERECOMMANDATIONS TECHNIQUES :  DEFENSE NATIONALE
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SERVITUDES LIÉES AUX RADARS DE MÉTÉO FRANCE

Les radars du réseau ARAMIS, utilisés pour la prévision météorologique et le suivi des préci-
pitations) présentent des zones assujetties à des servitudes (c.f. circulaire du 3 mars 2008).

Ainsi, autour de ces radars sont définies des zones de :
servitudes radio électriques contre les obstacles (établies par décret) zone d’exclusion de 

2 km ;

Nationale des FRéquence (ANFR) disponible dans le rapport CCE5 n°1 du 19/09/05 :

installée.

 zone sont fortes et que très peu de projets sont amenés à recevoir un avis favorable
 de la part de Météo-France). Une jurisprudence existe pour les projets
 situés à moins de 10 km des radars (interdictions des implantations d’éoliennes).

Les parcs éoliens génèrent une zone de perturbation de la mesure doppler dans laquelle 

une distance minimale de recul entre un parc éolienne et un radar méthéorologique, fonction  
de caractérisques propre au radar (bande fréquence). Les aérogénérateurs seront implantés 

-
toire est néanmoins possible si l’exploitant dispose de l’accord écrit de l’établissement public 
chargé des missions de l’Etat en matière de sécurité météorologique des personnes et des
biens.

SERVITUDES LIÉES À LA PROTECTION DES RADIOCOMMUNICATIONS,
LIAISONS HERTZIENNES ET SERVITUDES RADIOÉLECTRIQUES

Les servitudes radioélectriques sont de 2 types :

Dans la zone de garde (cercle de 500 m de rayon), il est interdit de mettre en service du maté-
riel électrique susceptible de perturber les réceptions radioélectriques du centre, ou d’appor-
ter des modifications à ce matériel sans l’autorisation du Ministre dont les services exploitent 

C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES        F  -  RECOMMANDATIONS TECHNIQUES

Dans la zone de protection (cercle de 1500 m de rayon), il est interdit aux propriétaires ou 

du centre un degré de gravité supérieur à la valeur compatible avec l’exploitation du centre.

Ces servitudes n’ont pas été cartographiées dans le cadre du SRE, les données dispo-
nibles n’étant pas exhaustives sur l’ensemble de la région.

Ces contraintes sont cependant ponctuelles et ne sont pas de nature à remettre en 
cause la cartographie des zones favorables.

Par ailleurs, l’appréciation exacte de certaines servitudes doit être exercée à une échel-
le infra-régionale ; une consultation au cas par cas par le porteur de projets éoliens 
auprès des différents gestionnaires, organisme, services de l’Etat  à l’échelle du projet 
est alors nécessaire (ex : plan de prévention des risques naturels ou technologique, ré-
seaux de transport et de distribution (gaz, électricité), canalisations d’eau, routes, voies 
ferrées, téléphonie mobile, ainsi que les distances d’éloignement vis-à-vis des zones 
habitées, …). 
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES           G - CONDUITE DE PROJET

LA PROBLÉMATIQUE DE L’ACCEPTABILITÉ SOCIALE

Aujourd’hui l’essentiel des motifs de refus des autorisations et de recours contre les autorisa-
tions de permis de construire et de ZDE concernent les atteintes aux paysages et la covisibi-
lité avec les monuments et sites protégés. 
Généralement il ne s’agit pas d’un seul problème esthétique mais d’un problème d’acceptabi-
lité de la modification du paysage en fonction de sa valeur d’usage, de sa valeur sociale. 
Le paysage est considéré par les habitants comme un bien collectif dont la dégradation affecte 
la sphère privative.  

-
dial comme en témoignent la multiplication des débats publics. Les contreparties financières 
accordées et de développement de l’implication citoyenne dans le portage du projet lui don-
nent apparemment de meilleures chances.  

Aujourd’hui le défi de l’acceptabilité sociale de l’éolien porte sur la prise en compte des oppo-
sitions, toujours plus nombreuses. 
Tenir compte du phénomène NIMBY (Not In My Back Yard - « pas dans mon jardin ») tout en 
montrant qu’il ne constitue qu’un cas particulier de « déficit démocratique »,  une minorité peut 

les gains. De ce point de vue, il est intéressant de reconsidérer la question de la planification 
comme outil pouvant contribuer à un rééquilibrage des gains et des coûts engendrés par l’éo-
lien. 

Exemple : Eoliennes en Pays de Vilaine - 35 -  (2 projets de 8 MW) 
La création d’une association en 2003 a permi d’impliquer les particuliers dans le processus de dévelop-

pement d’un parc. Une SARL à capital variable a ensuite été créée pour développer des parcs éoliens. 

Des adhérents de l’association ont investi dans la SARL ainsi qu’une Société d’Economie Mixte (Enée 

44) et trois Clubs d’Investisseurs pour une Gestion Alternative et Locale de l’Epargne Solidaire (Cigales). 

En trois mois, il leur a été possible de mobiliser 300 000 € pour financer les études. Enfin, une Société 

par Actions Simplifiées (SAS) devrait être constituée pour mobiliser les fonds pour la construction du 

parc. La SARL, des Cigales et des SEM pourraient rentrer dans le capital de la SAS. L’association veut 

limiter l’apport de capitaux privés à 1/3, les 2/3 restants provenant du fond citoyen «Energie Partagée» 

et de collectivités.

Deux parcs sont développés en Bretagne (les PC ont été déposés, l’un est purgé de tout recours, l’autre 

est encore à l’étude). Pour le projet dont le PC a été obtenu, il n’y a pas eu de recours, pas d’opposition 

au projet et au contraire, les riverains sont en attente de la construction des éoliennes.

IMPLICATION DES TERRITOIRES DANS LE DEVELOPPEMENT DE L’EOLIEN

Des possibilités s’offrent aux développeurs éoliens, pour associer les collectivités lo-
cales et les habitants des territoires sur lesquels ils initient des projets. Ce partenariat 
vise avant tout à favoriser l’appropriation de ces projets, tant par les collectivités loca-

mettre en avant les projets éoliens comme un élément de développement local, et non 
uniquement comme un investissement industriel privé.
Le résultat attendus est une implication citoyenne favorisant une meilleure acceptabi-
lité des projets éolien, facteur de réduction des oppositions et des recours.

Le retour d’expérience montre que l’appropriation des projets éoliens par le public peut 
résulter tant de la personne privée que de la collectivité territoriale : 

l’intéressement financier de ces investisseurs locaux

comme le ferait un opérateur privé.

ERECOMMANDATIONS CONDUITE DE PROJET
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C1 -  RECOMMANDATIONS THÉMATIQUES           G - CONDUITE DE PROJET

PRÉSENTATION DES DOSSIERS EOLIENS

RÉALISATION DE PHOTO-MONTAGES - RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES

Les points de vue seront choisis dans le périmètre immédiat (moins de 500 mètres), rappro-
ché (moins de 5 kilomètres) puis dans le périmètre éloigné (de 5 à 15 kilomètres, voire plus 
en cas de sensibilité avérée). Il est utile de s’appuyer sur des cartes de visibilité, afin de sé-
lectionner les points de vue les plus pertinents. Il ne faut pas se limiter aux cas favorables au  
projet, en particulier lorsque celui-ci est masqué par la topographie, la végétation ou le bâti. 

Les photomontages doivent permettre de visualiser le projet et ses variantes :

-
donnée, les chemins ruraux empruntés localement ;

-
ment depuis les rues principales des villages ;

-
tales, les belvédères ou panoramas, les lieux très fréquentés, etc.

Ils doivent également permettre de rendre compte des co-visibilités entre le parc et :

buttes témoins…) ;

-
ges;

 1/25 000 et numérotés.

RECOMMANDATIONS PARTICULIÈRES POUR LES PRISES DE VUES

-
tions (panneaux, poteaux électriques….) ;

adéquate par rapport au soleil) ;

l’objectif de prise de vue.

ERECOMMANDATIONS CONDUITE DE PROJET ERECOMMANDATIONS CONDUITE DE PROJET

RECOMMANDATIONS PARTICULIÈRES POUR LES PHOTO-MONTAGES

fond bleu, éoliennes gris foncé sur ciel gris clair) ;

localisation ainsi que la distance entre l’observateur et le parc ;

- les éléments notables du paysage (village, église, point de repère 
particulier…), l’emprise du parc en numérotant les machines visibles et 
commenter…;

- la focale choisie pour la prise de vue (bien signaler dans le dossier quelle
 est la focale choisie et son équivalence par rapport à un regard).

PRÉVUALISATION DU PROJET À L’AIDE DE BALLONS CAPTIFS

Réalisation d’essais à l’aide de ballons captifs à hauteur d’éolienne en bout de pâle afin de 
visualiser l’impact potentiel d’une telle installation

Source : DRIEE
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C2 -  RECOMMANDATIONS  TERRITORIALES            - NORD SEINE-ET-MARNE -
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PRISE EN COMPTE DE L’EXISTANT

1 - TENIR COMPTE DES PROJETS ACCORDÉS

= Points d’ancrages

2- METTRE EN VALEUR LES LIGNES DE FORCES DU
     PAYSAGE  :

3 - INTÉGRER DES PRINCIPES RESPECTUEUX DU
      PAYSAGE  :

- Ménager des respirations paysagères,

- Proscrire le mitage du paysage,

- Eviter l’encerclement des communes.

Vallée de la Marne
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A Pôle Orxois

civile.

B Pôle vallée de la Marne

pommiers.

éolien.

C Pôle du Petit Morin
dans la vallée 

D Pôle du Grand-Morin
dans la vallée 

E Pôle vallée de l’Yerres
dans la vallée 

C2 -  RECOMMANDATIONS TERRITORIALES            - NORD SEINE-ET-MARNE -

Autres enjeux du secteur :

Collines de l’Orxois - Vue vers le sud, depuis la 
RD 17 après Coulombs  (77)

Collines de l’Orxois (77)

Butte de Dammartin - Monts de la Goële (77) Butte de Doue (77)
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C2 -  RECOMMANDATIONS TERRITORIALES            - SUD SEINE-ET-MARNE -

 PRISE EN COMPTE DE L’EXISTANT

1 - TENIR COMPTE DES PROJETS ACCORDÉS

= Points d’ancrages

2 - METTRE EN VALEUR LES LIGNES DE FORCES DU
     PAYSAGE  :

3 - INTÉGRER DES PRINCIPES RESPECTUEUX DU
      PAYSAGE  :

- Ménager des respirations paysagères,

- Proscrire le mitage du paysage,

- Eviter l’encerclement des communes.
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C2 -  RECOMMANDATIONS TERRITORIALES            - SUD SEINE-ET-MARNE -

F Pôle est 
Provinois

locale (Provins notamment).
Site de Provins - Patrimoine mondial Unesco :

G Pôle du 
Gâtinais d’Egreville

bandes boisées. Ceci en tenant compte de la sensibilité patrimoniale locale (Egreville notamment).

Site de Provins - Tour César et Collégiale Saint-Quiriace (77) - site UNESCO

Autres enjeux du secteur :

Vallée de la Seine à partir de la cuesta à Saint-Germain-Laval près de Montereau (77)

Gâtinais bocager - Voulx (77)
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 PRISE EN COMPTE DE L’EXISTANT

1 - TENIR COMPTE DES PROJETS ACCORDÉS

= Points d’ancrages

2 - INTÉGRER DES PRINCIPES RESPECTUEUX DU
      PAYSAGE  :

- Ménager des respirations paysagères,

- Proscrire le mitage du paysage,

- Eviter l’encerclement des communes.

C2 -  RECOMMANDATIONS TERRITORIALES          -  ESSONNE / SUD YVELINES -
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C2 -  RECOMMANDATIONS TERRITORIALES          -  ESSONNE / SUD YVELINES -

H
Pôle Gâtinais

français

Aucun dortoir hivernal n’a pu être localisé.

I Pôle plateau
d’Angerville

cours avec l’armée).

- le chateau de Dommerville

J
Pôle plaine

d’Ablis
un paysage relativement ouvert. 
Un développement éolien pourrait être envisagé en évitant de se coller le long de l’autoroute mais plutôt en 

Autres enjeux du secteur :

Beauce Yvelinoise - Plateau agricole sud et horizons 
éolien en Eure-et-Loire

Gâtinais français - Burcy (77) - l’horizon vient coïncider 
avec la lisière de la forêt de Fontainebleau

Vallée de la Juine - Méréville - Colonne Trajane 1792 - (91)
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C2 -  RECOMMANDATIONS TERRITORIALES         - VAL-D’OISE /  NORD YVELINES -

PRISE EN COMPTE DE L’EXISTANT

1 - METTRE EN VALEUR LES LIGNES DE FORCES DU
     PAYSAGE  : 

 -

2 - INTÉGRER DES PRINCIPES RESPECTUEUX DU
      PAYSAGE  :

- Ménager des respirations paysagères,

- Proscrire le mitage du paysage,

- Eviter l’encerclement des communes.

Houdan

Va
llé

e 
de

 l’
E

ur
e

Butte de Thoiry

Giverny

Boucles de Moisson

Magny-en-Vexin

Butte de

Cléry
Butte de

Cormeilles

Butte de

Marines

Butte de

Rône

Butte de

la Molière

Vallée de l’Aubette Ecouen

Butte de

Montmorency

ROISSY

M

J

K

L

0          10         20 km



85S c h é m a R é g i o n a l É o l i e n  -  Î l e - d e - F r a n c e                  S e p t e m b r e  2 0 1 2  -

C2 -  RECOMMANDATIONS TERRITORIALES         - VAL-D’OISE /  NORD YVELINES -

K
Pôle Plaine
d’Houdan

L
Pôle

plateau de 
Chaufour

M Pôle plaine de 
France

Ier puis d’Henri II).

Autres enjeux du secteur :

Île-de-France.

Plateau du Mantois vers Orgerus (78)
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C3  -  QUANTIF ICATION RÉGIONALE DU POTENTIEL  ÉOLIEN

E-ET-MAE-ET-MA

EINE-ET-MARNEEINE-ET-MARNEEINE-ET-MARNE

VAL-D’OISE / NORD YVELINES /VAL-D’OISE / NORD YVELINES /

S

100 à 180 éoliennes 
soit 200 à 540 MW

QUANTIFICATION TERRITORIALE DU POTENTIEL DE DEVELOPPEMENT EOLIEN :
- NORD SEINE-ET-MARNE : 30 À 60 ÉOLIENNES SOIT 60 À 180 MW,

- SUD SEINE-ET-MARNE : 25 À 40 ÉOLIENNES SOIT 50 À 120 MW,

- ESSONNE / SUD YVELINES : 30 À 50 ÉOLIENNES SOIT 60 À 150 MW,

- VAL-D’OISE / NORD YVELINES : 15 À 30 ÉOLIENNES SOIT 30 À 90 MW.


